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LAGROSSEPARTIE

Le communiqué cl'hier est plus fout
ni que les precedents et nous permet
ie nous rendre rnieux compte de la
situation ; après bien des jours de
tdtonnements, nous approchons cri¬
tic mme rit du moment décisif.
Notre aile gauche , dans son mou re¬
lent tournant que nous silicons avec
'tant cVattention depuis quelques jours,
est entree en contact avec le gros de
l'cnnemi ; jeudi on ne nous annongait
que des combats d'avant-garde jus-
qu'a l'éronne, maintenant « une ac¬
tion générale et trés violente est cn-
gagée » entre la Sornme et l'Oise.
A vrai dire, Vennemi n'a pas êté
pris au dépourvii ; il ne pouvait pas
s'imaginer que nous nous contente-
rions de nous déballre dans les ftls
de fer de ses retranchements ou d'es-
calader a la baïonnette, par un trop
glorieux sacrifice, les plateaux d'oii
ses pieces crachent ci coups sürs clu fer
et du Jeu. D'ailleurs en dehors de son
service d' observation et d'espionnagc,
il était instruit par ses stratèges mê-
pies, dont un des plus Jameux, le gé¬
néral Bernhardi, avail écrit, a propos
Kc la « guerre Juture » ces lignes qui
sonl de circonstance :

« L'assaillant », dit-il, « ne doit pas
» sc laisser attacker par les positions
» forlifiées, quand il peut l'éviter. II
» lie ferait que se soumettre a la lol
» de l'adversaire. II doit, au contraire,
» taclier d'entourer la position et, par
» la, de la rendre inoffensive... C'est
» en procédant de cetle manière que
» l'on peul garder le üer privilege de
b l'initiative, inême en présenee d'un
» enneini terré. »

Done, les Allemands se sont prému-
nis contre noire attaque sur l'Oise;
on peut s'étonner toutejois qu'en face
de notre front qui va cle Noyon a
Péronne, its aient pu amener plusieurs
corps d' armée entre Tergnier et Sciint-
Quentin. Une patiie de ceux-ci pro-
Jenaient, nous dil-on, de Lorraine et
*mêrne cles Vosges, via Liège, Valen¬
ciennes, Cambrai ; rendons leur celte
justice qu'ils ont l art de se déplacer el
d' 'être par lout a lajois.
Mais nous croyons savoir que nous
aeons nous-mêrnes des Jorces conside¬
rables sur celte par tie du champ de
balaille marquee dès le début par le
généralissirne pour 1'action qui s'y dé-
roule aujoui'd'hui. Ces forces seront
décuplées paree qu'en jace d'un enne¬
ini découvert, nos soldats pourront
enfin dormer libre cours a leur élan
contenii depuis trop longtemps.
A cole de ce qui se passe en Picar-
die, lout le reste est secondaire . Au
centre, noire progression vers Berru
et Moronvillier (8 et ao kilomètres
a I'Est de Beirns ) nous permettra cle
couper bientut la ligne stratégique
Bazancourt-Apremont dont nous aeons
souvent parlé. A l'Est, quelle que soit
la gravité des opérations qui ont lieu
autour cles Jorts de la Meuse, cela ne
comptera pour rien si nous culbulons
par aillears Vennemi ; dès qa'il com-
mencera son mouvement de retraite
par l'Oise el l'Aisne, ildevra céder de
parloat de peur de laisser envelopper
Vune ou Vautre de ses armées.
En particulier ses troupes qui ont
rétissi a s'civancer dans la région de
Saint-Mihiel et qui bombardent ses
forts avancés, pourraient bien être
prises de jlanc par nos Jorces fraiches
qui, sorties cle Tout, s'avancent par
Beaumont (une vingtaine de kilomè¬
tres au Nord de Toul) dans la direc¬
tion d'llattonchatel.
Quoi qu'il en soit, tournons nos re¬
gards vers la Sornme et l'Oise et at-
tendons le suprème coup de canon qui
nous anrioncera la vicloire.

Caspar-Jordan.

Déboire du Kaiser

10,000 Cavaliers harnachés pour rien
On a raconté que l'emperenr Gaillaume
avait assisté a une attaque contre Nancy.
Voici, d'après one lettre d'an magistral
de l'Est, qui a été témoia du fait, queiqnes
détails nouveaux sur cal acie du souverain
allemand :
« L'acharnement cFs Allemands ft vouloir
passer par Champenonx et Grénic pour ga-
gner Nancy s'expliqae par ce fait que Guil-
laume II se trouvait a Amance, A20 kilomè¬
tres de Nancy, pendant ta batailie.
» II avait avec lui dix mille cavaliers en
tenue de parade, avec lesquels il devait faire
óne entrée triompha'e dans la vieiile capi-
tale de la Lorraine.
» Soudain, sous la poussée formidable de
ïios vailiantes troupes, les Allemands se mi-
rent a baltre en retraite.
»Alors l'Emparenr, qui avait mis pied è
terre et avait suivi les évolutions de son ar¬
mée avec une lorgnette, sauta è cheval et
tourna le dos k Nancy, suivi de sa brillante
cavalerie.
H » Les rares Francais qui se trouvaient k
froximité d'Amance purent assister de loin
cette retraite qui était impressionnante. »

POURNOSSOLOATS
Le Comité, dont nous avons annoncé ces
jours-ci la formation, est d.fioitivement
constitué et nous sommes heurenx de pu¬
blier l'appel que nous avons recti de lui :

Ilsvre, Ie 25septembre 1914.
Monsieur le Redacteur en dief,
Un Comité s'est constitué au Havre, sous
1c litre de « Pour nos Soldats » ;■son but
est de eoliaborer avec i'Administration et
lTntendance pour fournir a nos troupes des
diets d'biver.
L'énumération de ces effets nous est four-
nie par une récente circulaire ministérielle
qui sanctionne a l'avance notre entreprise :
tricots, cliausseltcs dc laine, ga rits de lai-
ne, ceintures dc flanelle ou de laine, cou¬
vertures.
Notre Comité accepte soit les dons en na¬
ture (indiqner claircment les pointures)
soit des dons en argent qui lui permettent
de faire les acquisitions nécessaires.
Tous ces objels seront remis par nos
soins a l'intendance qui se chargera de les
faire parvenir aux regiments en campa¬
gne.
Le siege du Comité est a l'JIölel de la
Sous Préfecturc, oü l'on est prié de remet-
trc les dons.
Nous vous remercions, Monsieur Ie ré¬
dacteur en chef, de Thospitalité que vous
voudrez Lien donner a notre appel dans vos
colonnes et nous sommes convaincus que,
sans qu'il soit besoiu d'insister, il sera coin-
pris de tons. -
Yeuillez agrécr, Monsieur, l'assurance
de notre consideration.
La Présidente
M. Benoï;

La
T.

VicePréóidente,
T. Murgand.

Voici un extraii da la circulaire dn minis-
tre de la guerre a laquelJe fait allusion la
o tre de Mmes Benoist et Morgand.
« II parait possible — écrit M. Millerand
•de se procurer rapidement des tricots,
des chaussettes dc laine. desgants de laine,
des couvertures, des ceintures de flanelle
ou de laine du modèle des troupes d'Afri-
que, en faisant appel soit aux industries
locales, soit a Ia main-d'oeuvre particuliere.
Celte question a également un intérèt so¬
cial évident, puisque les mesures doilt il
s'agit doivent permettre de procurer du
travail a un grand nombre de personnes
que l'état de guerre a pu réduire au chó-
mage. II ne parait, du fesïe, pas douteux
que les fommes franchises qui, presque
toutes, ont, en ce moment, sous les dra-
peaux, un mari, un flls ou un frère, vou-
dront apporter leur contribution a l'ceuvre
qu'il s'agit d'entreprenare, alors meme
qu'elles seraient personneliement a l'abri
du besoin ».

Le ministre invite done les préfets h pren¬
dre, de leur propre initiative, tontes lts
dispositions de nature a obtenir le résultat
chercbé, en se concertant avec le service
local de l'intendance.
« En dehors des confections rémunérées
et des achats, il conviendra, dit-il, dc faire
appel aux personnes qui voudront faire des
dons gracieux des objets dont elles pour¬
ront disposer, et tout particulièrement des
couvertures. »
Noas sommes convaincus que l'appel da
roinistre, aussi b en que celui du Comité
lcctl, qui s'efforcera de répondre a son dé-
sir, sera entendu de nos Retours.
Nous avons versé a la Sous-PrêffCturs les
dons qui nous ont été remis par avance et
nous publierons les iistes do donateurs que
to Comité voudra bien nous communiqusr.

Heiiiiiiia&Éi
duOouuerneRient
LA SITUATION
25 septembre, 8 h. matin.
A NOTREAILE GAUCHE

Développement cle Ir batailie.
AU CENTRE

Acoalmia.
A NOTRE AILE DROITE

Les Btiaquss allemandes paraissent enrayies .

25 Septembre, reQu a 19 h.
A NOTRE AILE GAUCHE

Une action tres violente est engagéeentre
celles de nos forces qui cpèrent entre la
Sornme et l'Oise ei les corps d'armée quo l'en-
nemi a groupés dans la région Tergnier-Saint-
Quentm. Ces corps d'armée proviennent, les
uns du centre de la ligne ennemie, les autres
de Lorraine et des Vosges.Cesderniers ont été
transportés en chemin de fer sur Cambrai,
par Liègu et Valenciennes. Am Nord de l'Aisne,
et jusqu'k Berry-au-Bac, pas de modification
importante.

AU CENTRE
Nous avons prog ressé A l'Est de Reims vers
Berru-Moronvilliers. Plus A l'Est et jusqu'a
l'Argonne, situation sans changement. A l'Est
de l'Argonne, l'ennemi n'a pu déboucher de Va¬
rennes ; sur la rive droite de la Meuse, il est
parvenu A prendre pied sur les Hauls de Meuse
dans la région du promontoire d'Hattonchatel
et a poussé dans la direction de Saint-Mihiel,
il a oanonné les forts des Paroches et du camp
des Romains. Par contre, au Sud de Verdun,
nous restons maitres des Hauts de Meuse. Nos
troupes, débouchant de Toul, se sont ava/icées
jusque dans la région da Beaumont.
A NOTRE DROITE (LORRAINE ET VOSGES)
Nous avons repoussé des attaques peu impor-
tantes sur Nomeny. A l'Est da Lunóville, l'en¬
nemi a fait quelques démonstrations sur la ligne
de la Vesouzeet de la Bietter

Sommaire des principaux fails relalifs a la guerre,' dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officielset les depêches [lavas.

L'OISE A. LA MOSELLE
25 Septembre. — A noire aile gauche, les troupes allemandes sont renforcées par

des contingents venus du centre de la ligne de combat, de la Lorraine et des Vosges. Une
action trés violente est engagée dans la région de Tergnier, prés de La Fère, et Saint—
Quentin.
Au centre, nous avons progressé a l'Est de Reims vers Berru-Moronvilliers. A l'Est

de l'Argonne, l'ennemi ne peut déboucher de Varennes. Sur la rive droite de la Meuse,
il prend pied sur les Ilauls de Meuse : mais au Sud dc Verdun, nous restons maitres
des Ilauts de Meuse et nos troupes, débouchant de Toul, se sont avancées jusqu'a la ré¬
gion de Beaumont.
A notre aile droite, l'ennemi est repoussé a Nomeny.

I :V IIELGIQLE
25 Septembre.—Unzeppelina survoléOstendeet a lancé trois bombes.

feUEi KIER

25 Septembre.— UnedépêchedeGopeuhagueassureque trente naviresde guerre,
dc nationalitéinconnuc,furent signalésdans le Gattigat,prés de 111edanoised'AnnoIo'
marchant dans la direction du Sund, seule entréede la Baitiquepour les grandsnavi¬
res. Le Sund scrait seméde mines.
UnZeppelina ef'fectuéune reconnaissanceau-dessusde Ia mer.
— Onapprendque le transallantique Spreewald,de la Ilambourg-America,a été
capturé par un navire anglais, le 12,au Nordde l'Atlantique.

iépiiisHavas
UNCOMMUNIQUÉDE
L'ÉTAT-HAJORANGLAIS

«Noussenlonsquenoussoumiesviclorieux»
Lonilre?, 25 septembre. '

Une longue dépêche du quartier gé¬
néral anglais en France donne le récit
des événements qui se sont déroulés
jusqu'au 20 septembre.
Elle dit notamment que les progrès
ont êté lents mais que, dans certaines
directions, ils ont été continuels.
On peut dire que la batailie a pris
un caractère de combats de siège .
LadépêchQ ajoute que, comme dit
le commandant de l'armée frangaise,
qui se bat a nos cótés et a repoussé
les contre attaques violentes répétées
des Allemands, nous sentons que nous
sommes victorieux
Les canons anglais ont fait tomber
un aéroplane allemand.
La cavalerie frangaise a coupé dans
le Nord la voie ferrée, interrompant
ainsi les communications de l'ennemi.
Un deuxièftne aéroplane a été dé-
truit samedi par les aviateurs anglais
qui ont jeté deux bombes sur un con-
voi allemand prés de La Fère, lui oc-
casionnant des dógats.
La dépêche fait l'éloge de l'enthou-
siasme dont font preuva les alliés, en
dépit du mauvais temps.

Mé3ecin3ét Isfirmiers Allemands
Bordeaux,25septembre.

Notre confrère le Sud-Ouest pnbüe des ex-
traits de lettres de blessés allemands hospi-
talisés è Tarbes.
Un sous-officier écrit a sa mère :
« Je suis tombé sur ie champ de batailie
et fus transports dans une ambulance alle¬
mande avec 330 camarades. Dans la soirée,
uoas avons appris que les Aüemands bit-
taient en retraite. Les ïrUdecins s'enfuirent,
uaturellement. Heureusement, cinq curés et
ciaq sceurs reslèreut auprès de nous. Sans
leur assistance, nous ser, ons tous mo ts de
fairn.
» Le lendemain, des cavaliers francais
nous firent prisonniers. Le méöecin fran¬
cais uous pansa soigneusement. »
Un autre soldat écrit :
« Nos ambulauciers se couvrirent de
honte et nous lai3sèrent pendant deux jours
saus secours, sans Loire ni manger. Heu-
reosemeat, les Francais nous secoururent
et nous soignèrent parfaitement ; aussi, je
t'ea prie, soigne bien fes blessés franciis.»
Toutes les autres lettres stigmatisent Ia
conduite des médecins ambulanciers alle¬
mands qui abandonnéren! les blessés en
danger.
Uu soldat allemand écrit a sa mère, habi¬
tant Munich, que la lacheté des médecins
allemands coüie aux Allemands des miliiers
de morts.

P«ris, 25 septembre.
IIuit médecins majors et trente buit infir-
miers allemands, restés k Lizy-sur-Ourcq
pour soianer los blessés aüemarids, se sont
livrés a des déprédations et a des actes de
piilage.
Sar la plaicte des habitants, un détache-
ment de la garde républicaine les fit prison¬
niers et les ramena a Paris.

LeVandalismeAllemand
Le Bombardementde la Cathédrale

a repris
Reims, 25 septembre.

Les Allemands ont recommencé hier Je
bombardement de la cathédrale de Reims.

Destruction d'ua Monumentfrancais
Ostende,25 sepiembre.

Sur l'ordre d'un officier, des soldats alle¬
mands out dótruit le monument commêmo-
ratif francais de Jcmmapes.

50,000Blessés allemands
Maestrich,25 septembre.
passage è Liège de 50.000

LesPertesaustro-allemandes
Balo,25septembre.

Seloa le récit de fuyards allemands, ve-
nant de Lorraibe, les austro-allemands, au
cours de leur attaque du camp retranché de
Verdun, aiiraient laissé sur le terrain 10 000
morts et 15,000blessés.

Les Partes allemandes
Ostende,25septembre.

Suivant le Matin, d'Anvers, les pertes alle¬
mandes devant Maubeuge seraient de 40,000
hommes.

Un sous-préfetblessépar les Allemands
Soissons,23 septembre.

Le sous-préfet de Siint-Quentin a été bles-
sé d'un coup de feu tiré par un soldat alle¬
mand.
Le sous-préfet, dont l'état est grave, a été
liospitalisé.

UnEmpruntdeguerrs
Londres, 25septembre.

Suivant ie Times, on télégraphie de Pèkin
qu'un accord est signé entre le gouverne¬
ment chmois et la Banque de Londres pour
un emprunt de dix millions de livres ster¬
ling dont les conditions seront réglées après
Ia gaerre»

LAGUERREAÉRIENNE
Eaid d'Aviateurs anglais

Londres, 25septembre.
Le Daily Telegraph raconte ls raid d'avia-
teursaugiais dont nons avons déja parlé. II
dit que les aérop lanes s'élevèrent d'un poiat
frontière dont les ennemis avaient été chas-
sés par ies troupes alliées. Aussitöt les avia¬
teurs se divisèrent en deux sections. L i pre¬
mière se rendit a Cologne et vola au-dessus
de ia ville pendant une taeure et demie.mais
en raison du brouillard elle ne lanca pas de
bombe pour ne pas endommager les eglises
et ies maisoas particuiières. Les aviateurs
revinrent ensuite è lenr base d'opération.
La seconde section survoia Dusseldorf.

Un Zspp-sllnan-dsssus ct'Ostsnde
O.tcnde, 24 septembre.

Uu Ztppelin a survolé la ville hier, a onze
lieures du soir. Ii a lancé trois bombes. Les
déga's sont peu importants. II n'y a aucun
biessé.

0:tendo2S sepiembre.
Une bombe, Iancée par le Zeppelin, est
toinbée dans ie Bois de Boulogne.
Une autre sur le marchéaux poissons, une
troistème dans nn bassin.
L'aéronat, qaf était venu de Thielt, par
Thoucourt, est reparli par Thielt.

On signale Ie .
blessés allemands revenant de France^

Onpandcombatnavalssprépare
Londres, 23 septembre.

Le Standard, de Gopeuhague, dit que des
marins pêcheurs, arrivant de Falkeuberg,
racoutent qu'une flotte de trente navires de
guerre de nationalité inconnue a été signa-
lée dans le Kattegat, prés de l'iie danoise
Amolo, marchant dans la direction du Sund
qui est, pour de grands navires, la seule
entrée dans la Baitique.
Le Sund scrait seine de mines.

Les Alliés dc-barqusnfc a Lissa
Rome,25 sepiembre

On mando do Fiume au Messaggevo,a la
date du 24, qu'après lo bombardemeiit du
Phare de Lissa, ies forces frauco-angiaises
ent débarqué des troupes qui ont cccupé
Lissa.
Les drapeaux dos alliés ont été liissés sur
Ie Phare au rnitieu des hurras des équi¬
pages.
Cette action semble avoir pour but de
provoquer la sortie da la llolte autrichienue
et l'obliger a accepter uu combat.
La flotte auirichienue est divi ée en trois
escadres. JStle est cacliée dans le canal Fa-
sana, en face de Pola, dans la petite baie de
Sebeaico et au large de Rovigao.

Navire csulê par une mine
Londres, 25 septembre.

On mande de Southshieids a la date du 24
que le vapeur Berwick a cté détrult par une
miae dans la mer du Nord.
II y a deux morts.

Un Zeppelin sur mer
Londres, 21 septembre.

Une dépccbe de Copenhague au Daily
Express annonce qu'nu Zeppelin survoia
hier Thyhoim, puis alia vers le Sud, efl'ec-
tuant une reconnaissance- au-dessus de la
mer.
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L'IrtdsecvoiedesTroupes
Londres, 23 septembre.

Le secrétaire d'Etat pour les Indes a repu
de nonvelles offres de service de la part des
habitants des Indes.
II a accepté celles du Maharadjarldar. II a
acceptê aussi celles des autres contingents
des troupes de l'armée impériale appurte¬
nant k trois Etats, ce qui fait aotueilement
quiczeEtats.
Les contingents des tmopr-s impériales de
dix autres Etats seront encore acceptés si le
besoin s'en fait sentir.
Les tribus de la frontière sont prêtes è
fournir des corps.
Des officiers arabes, vo'sins d'Aden, ex-
priment également le désir d'apporier leur
concours aux troupes aiiiées.

Nouvslles Vicisiras Russas
Pelrograd, 23septembre.

Un communiqué du généralissirne, dit que
les troupes russes te sont emparées, an
tront Sud-Ouest, das positions fortifiées da
Czyscbky, Foulstyn et de !a position de
Radymno, avec foute l'artillene.
La garnison de V ztmysl a été évacuée. La
bourgade de Madyk i a été repoussée dans le
secteur Est, vers la ligne das forts.
Aucon combat sur le front allemaud.

Prétres pssdus par dts Autriohiebs
Petrogrfid,25 septembre.

Les troupes russes en avangant en Galicie,
ont rencontré des prêtres pendus par les
autrichiens.

Les Eusses ontlivré un brillant assaut
Pelrograd, 25sepiembre.

Un combat, plu3 acharné qne celui qui
précóda la prise de Jaroslavv, a eu lieu a
Sadvaya-Wabnya et a duré une semaiue.
Les Autrichiens occupaient une longueur
de plusieurs nhllessur les hauteurs occupant
la campagne, lis s'opposèrent k la marche
des Russes par un feu terrible d'arliilerie et
de mitrailleuses.
Les Russes ne cédèrent pas cepandant et,
le cinquième jour, ayant réussi a mettre des
canons en position, lis maitrisèrent 1'artille-
rie ennemie et enlevèrent les positions aa-
trichiennes par une impétueuse charge a la
baïonnette.
Les prisonniers autrichiens ont déclaré
qu'iis manquuient de vines depuis quatre
jours et ne disposaient seulement que de
fruits et de pommes de terre ramassées dans
les champs.

Lublinsansjournaus
Lublia, 25 septembre.

Le papier manquant, les journaux ont
cessé de paraitre.
Les nouvelles de la guerre sont annoncées
par un crieur public.

Lessympathiesaméricaines
vont aux alliés
Londres, 25 sepiembre.

Le Times publie une longue dépêche de
Washington, expriniant l'indignation que
souiève en Aménque le bombardement de
la cathédrale de Reims.
Les journaux améric.uos déctareat que
ies protestations allemandes sont iuutiies
après la destruction da la cathédrale.
Èl. Roosevelt a pubiié une declaration di-
santque la paix cousaeraat le militarisme
serait pea utile.
M. Roosevelt approuve l'Angielerra d'etre
venue au secours de la Balgique et ajoute
que les Eiats-Unis doivent êtie préparés a
loute óventualité. Ce qui s'est produit en
Balgique pourrait se prodaire peur ies Etats-
Unis, si l'on ne peut pas démontrer qu'un
lei acte serait dangereux pour soa auteur.

L'Appui du Canada
Montréal,25sepiembre.

Au cours d'un banquet offert aujourd'hui
au Ctub canadien en l'honnsur de la déiéga-
tion beige, une résoiutioa fut présentée ten-
dant a expulser le chef natioaalirte Ilenri
Bourassa, qui avait dèctat'é pubjiq ïement
que le Canada n'avait aucun intérêt dans le
conftli, actuei.

Eu Eoumanis
Bucarest, 25 sepiembre.

Le nouveau ministre d'Allemagne. est trés
mal accueüli daus la haute société roumaine.

Eevuede troupes en Italië
Rome, 25 septembre.

Le roi partaitement gaéri des contusions
recues a fa jambe gauche è ia suite d'une
récente chute de cheval, a assists dans la
maiinée, pendant plusieurs lieures, a l'exer-
cice des troupes de la division de Rome.
Ces manoeuvres ont été effectuées sar les
hauteurs aux environs de Trvoli.

Is guerrs -auxColonies
Pretoria, 25 septembre (officio!:.

I e poste alSemand de Schnckmaonebourg,
prés de la Ztmbezie, en Afriquo Oriëntale,
s'est rendu le 21 a la force de police rhode-
sienne.

Ls3 ïroupe3 anglaisss
dans la bals de Loo-IIan
IVUio,24 septembre.

On annonce officieliement que le? troupes
aaglaises, sous la direction du commandant
des forces angtaises du Nord de la Chiae, ont
été débarquées hier aux environs de la baie
de Loo-Han, afin de participer aux opéra¬
tions de Tsing-Tao, avec les Japonais, contre
les Allemands.

L'Attitude de la Turqaie
Conslaatinople,25 septembre.

Le Comité Union et Progrès a répandu téié-
graphiquement dans les provinces turques
un article du Tanin annonpant que Ia Tur-
qttie est ptêto a la guerre.
Depart de 1'AmbassadeurdeTarquia

ars Etats-ïïnis
Washington, 25septembre.

Riostom bay, ambassadeur de Turquie, a
informé M. Wilson qu i! quittera les E ats-
Uois dans une quinzaine de jours.
II aurait blamé ie gouvernement améri-
cain d'avoir protesté contre l'abrogation des
(Capitulations ea Tarquiq

MAUBEUGE
AtraverslesLignesallemand»!
Une personne qui a réussi k s'échapper da
Maubeuge au moment de la reddition de la
place, après un bombardement et un s;è<*e
de quinze jours, donno quelques détails" sur
la vigoureuse defense accomplie par ia ville
et fait un intéressant récit dé sou évastoa k
travers les bgaes allemandes.
Le témoin se trouvait dan3 nn fort uui fut
le uermer attaqué, tous I -s autres ayant sue-
combe, «pres üvoir .tenu plusieurs somaioe?
grace a Iöu-s coapoies bétoaaées. Ge der-
nier fort, pris k revers, subit pendant neuf
heures le terrible feu des gros mortiers de
siege.
Bten que plusieurs assauts allemands
aient été heureusement repoussér, la villa
datarborerle drapeau blanc ; l'arsecai a
sauté, divers monuments, le collége ies
égfises ont beaucoup souffert, plusieurs ha¬
bitants ont été blessés grièvement ou tués
Leür allemand avait été reDéré d'avancê
et tres soigne isement. Les caponnières du
fort cu se trouvait le soldat dont nous rap-
peions les impressions, out été dótruites dès
les premiers coups de canon.
Les grosses pièces de siège employees par
les Allemands reposuect sur des plates-
formes bétonnées taites avant la guerre,
sous Ie couvert de constructions d'lndu.stries
p. ivées : i'écartement des ócrous correspoa-
dait 'a celui des mortiers.
La ville elie-même était pleined'espions.Oa
a découvert un petit téiéphone souterrain
qui reiiait Maubeuge a Jeumoat, et qui ser-
vait a leuseigner l'ennemi sur tous les mou-
vements qui se préparaient a l'intérieur da
la place. C'est ainsi que pas une d s sorties
de la gtrmson n'a pu avoir da résultat effi-
cace, toutes étant aanoacaes pir avance
aux Allemands qui prenaient aussi;ót leurs
dispositions pour les recevoir.
Neaamoins, Maubeuge, en tenant Ie temps
qui lui avait été assigné, a rempli jusqu'au
bout sa tache et accompli son mandat, qui
était d'immobiliser un important corps d'ar¬
mée allemand occupé a l'investir, et de dé-
fendre la libre disposition de? voies de com¬
munication ennemies avec ses bases de ravi-
tailiement.
Lorsque le témoin apprit qne Ie fort oil il
se trouvait aliait être rendu, il décida de
s'évader avant même d'êire pris par les Al¬
lemands. Avec auatre autres hommes de sa
compagnie, il prévint ses chefs de son projet,
puis, daus Ia soirée, è la faveur de l'obscu-
rité, il put gagaer, ave cses compagnons, un
petit village voisin, oh il échangea ses effets
militaires contre des vêtements civiis.
La, s'étant séporé des trois autres, i'évaiö
et ui de ses camarades, restés- seals,
demeurèrent cachés dans ia paiiie pe,odanl
deux jours et éehappèrent ainsi aux recher¬
ches ues Allemands qui occupaient Ie vil¬
lage ; its pureut enfin se procurer des bicy-
cicttes et par la eaurpagae, se dinger daus la
direction du Nord.
N'ayant aucun papier d'identité, its s'en
fabriquèreat et les revètireut de lampoas,
dans une usina abandonnée, dont iis feigni-
rent d'etre des employés licenciés,
Par la graad'route, tranqaiiiement, les
deux so'dats partirent; rencon trant sur leur
chemin plusieurs automobiles allemandes,
cbargées d'olficiers, et sacs être une seute
miaute inquietés, iis poursuivirent leur cfie-
miu, cu iis coupèrent même une colonne
d'artillerie ennemie ; en se cacbant dans les
fossés et sous des. haies, its évitèrent hea-
reusement plusieurs patrouilles.

** #
Un officier franc fis, sorti faciieruent de
Maubeuge avant l'eotréo des Allemands, s
öonué de son cóté les details suivants sui
'investissement et te bombardemeut de ii
place
Le premier obus, lancé le 27aoül, par les Aile
mands, lomba an centre du cbamp d'avialion, i
250metres environ de la butte.
L'avalancbedemiirfille se poursuivit alors sans
interruption de nuit et de jour, réduisant succes-
sivement au silence tous les forts protégeant Ie
Nordet l'Est de la place.
Djbs la ville, ta rua de France fut en pariia
détruile; la facadedu collége a dispara,'de mêino
que la salie Stroh L'hospice civil, l'araenal, i'a-
baitoir ont particuiiérerneBtsouffert. La msirie
et le bureau de la piace, oü le général Foumier,
gouverneur, avait installé sc-s services d'óiat-ma-
jor, ont élé préservés.
Rebombjrdemcct, d'une violence inoiiïe, se
coniinua pendant douze jours, sans que ies forts
modernes,attaqués par derrière ou do IPnc, pus
sent répondre eflieaeemenlau tir convergent des
énorme»obusiers allemands disslmulés a plus de
quatorze kilomètres.
Lacanonnadene s'arrêla défimlivemen!quo te
7 septembre, a irois lieures de l'aprós-mdl ; mais.
ajoute notre.informateur, je n'ai pu savoir si ces
deruiers coups de canoDprovenaient de nos fort»
ou des lignes euuemies.
A parlir de midi,ur.e grande parlie de la popu¬
lation militaire êvacua la ville. A 7 heart's du
soir, les troupes allemandes : infanterie, artille¬
rie, fanciers, entrèrent a Maubeugepar les portes
de Monset de France. Le lendemain, lo général
allemandAadercorn sffiehailsa proclamationsat
les principaux édilicesdo la ville.
Jo ne seis rien de précis sur la situaüon des
foris du sud et du nord-ouesl qui, dii-oa, tieucent
toujours.
li m'esl assez difficile d'évaluer le cbiflfrede
nos soldats fails prisonniers, ajoute noire inier-
locuteur, car ie plus grand nombre des soldats
de la garnison ont pu s'échapper. Du soul fort
d'Haulmontun millier d'nommes se sont évadés .
Le sort des officierset soidals des services da
saaiè el de l'intendance devait êire delirsilive-
ment rtgló par les autorités allemandes le ven-
dredi tl.
Sans «itendre la décisiondu général Andercora,
je caclisi soigneuBetuent mon uniforme et mon
épêe, et, revèiu d'habits ctvils, je me présenlai a
1«porie dc Franco, sardée par deux sentinelies.
La vie normale ayant repris dans la ville. la
circulation des civils avait été autorisée entre la
ville el les faubourgs.
Je scrlis sans encombre et a pied je gaguat
Feignics, puis Maretz. Je quillai rapidement c-tta
localilé, dont le séjour était dangereux.
L'officiercommandant les troupes allemandes
qui Foccupaleul avait, par&it-il,mcn»ca ie curé
ö'une exécutiou sommaire, uue lumière ayant
élé aperpue dans lc clocber de l'église.
Je parvins aisément a Ligny,oü je trouvai una
voilure pour meeonduire a Cambrai.
A qtielque distance de ertte ville, mon coch r,
que l'Sgomeltait a l'abrido touie inquietude, m»
c'ódasa place.
Après avoir convcnu d'un rendez vous da l'ait-
tre edté dc la vilt», le toave homme me remit s*
fiouppelandect son chapeau et. en c.icher impro--
visé, j'enirai sans enconibre s 'Cambrai.
Pour sorlir, je me trouvai face i\ fa^e avec uncj
sentinelle d'aspt.ct plus sévère. « li ne fait pas
cbaud », lui dia-jeeu al emand. « Non», me ré-
Sondiile soldat, qui me laissa pjsser sans exr.ot
e moiaucuae piece d'idenlite.
Je trouvai au rendez vous mon aimable co ,nar
a qui.io rendis son attelage et, pédestreimem, ja
gagnai Oisy-le-Vergera 5 heures du suir, après la
depart d'une trentaise d'Aitomau^s arrivés la
.matin
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COB 1SE51F1E
Séance du 25 Septembre

■ Présidence do M. Morgand, Maire

Lö Conseil municipal sVet rétini liisr en
séance, a six hemes dn to- . mjus la prési-
dence do M. Morgand, maire, assïstó de
MM. Serrurièr, Vigné, Jennequin, Badoureau
et Valentin, adjoints. .
Etaient égalerm nt présents : MM. Basset,
Gripois, Auger, Bfieka, Meyer, de Grand-
maison, Lang, Durand-Viel, Beurner, Gre-
nier-Lemarchand, Maillart, Masqneiiêr.Dero,
'Begouen-Demean x, Coulon, Salacrou, En-
ooutre, Debet, Brot.
MM- Génestal et Sclioux étaient absents et
excuses.
Communications

Le proces-verbal da la précédente séance
ïyant été iu et adopté, les communications
suivantes sont faites a l'Assemblée.

Décès de M. Pierre Gonfrcvlile.
Condoléances

M. Morgand. raaire, rappclle que dans Ia
séance dernière, il avait eu la triste mission
d'annoncer au Conseil la mort d'un em¬
ployé municipal, M. Crosnier, mobilise com-
me maréchai de logis chef de gendarmerie.
II vient d'appren- dro le décès d'un autre
employé des services mnnieipaox, M. Pierre
Gonfreville, mort a l'Hopital de Limoges, des
suites des blessures qu'il a revues sur Ie
cliamo de bataiiie.
M. Gonfreville, qui était dessinale-ur an
service d'arcliitectnre, n'élait ags qae de 26
ans. « I! a siieeombé après avoir fait vail-
lamment sou devoir, dit M. Morgand, maire,
et son iiorn demeurera parmi nous corame
celui d'nn boa serviteur de la viile du Havre
et d'un bon francais. Dans ces doulotireusss
circon3tances, vous voudrez certainemottt
nous autoriser b adresser, en votre nora, a
sa familie, l'expression de nos bien vives
condoléances. »
D'un sentiment nnanime. Ie Conseil s'as-
socia aux paroles de M. Morgand.

Achats de Farincs
M. Morgand, maire, donne lecture de ia
communication qui soit, au sujet des achats
de farine dont la municipality s'cst prcoc-
cupée :
Dsns nolro dernière réunion, i'Administralion
municipale tons a proposó c!e passer aveö MIL
Catry, frères, de Lille, un marctié pour ICOtonnes
,de farine. De diyers cötés, on nous a exprimé la
crainle que ces farines ne nous parviennent que
difficilenient. Aussi l'Admiflistrstion a-t eile cru
devoir se coimir eontre une défaitlancc de ce
cötê par l'echst ferme a Ia Maison Génesla! do 500
tonnes de faiiae américaine qui sont altendues au
.Havre a ia fin du présent racis.
Voire Commission des finsnees a été unanime a
ralifier eet achat. Nous espérons que ie Conseil
I'approuvera a son tour. S'il en est ainsi, nous
vous prions de bien vouioir déeider l'imputation
de la dépense sur le crédii ouveri en vue des dé-
penses occssionnées par l'élat de guerre.
Nous le prions égaiement de ralilier des achats
antérieurement fails avecTassenliment de Ia Com
mission plémère du Conseil municipal... Les
1,100 tonnes ainsi aehetées, nous perroetiront de
constituer un peüt stoeit qui nous éviiera toute
surprise.
Ii ne s'agit que d'une dépense d'ordre couverie
par une recette éauivaieale.
Le produit de la ven Teeu me et de la farine
achetêes par la viile serail rattache au crédit ou-
vert pour faire face aux dépenses de la guerre.
L'adminislraüon désirefait. vivement pouvoir
rendre la liberie au commerce des farines. Eile
r.ü croit pas devoir encore le faire en raison de
i'ólst actuel des communications par for, et que
fait ressoriïf ia iettrë loiiiè récente de M. Is m
lustre des travaux publiés ci-aprés :
« Le minis'i'e it M. le maire du Harre :
» Par télégramme du 15 septembre courant,
vous m'avez signalé i'intéröt que présenter, lit ié
rétsbiissement du service commercial dans la ré-
gion havraise.
» 11rcsulte des rccseigncments qui ra'ont été
fournis par ic dépafiement do ia guerre que l'etat-
major de i'armée se déclare dans i'impossibilitó
d'assurer la réguUrilé des transports commer
ciaux, notamment enire Paris et fe Havre. Mais,
dans les liruUes fixóes par l'auioriié militatre, le
réseau de i'Etnt s'csl enaagé a f-ire tout le possi¬
ble pour améiiorer la situation aelueite. »
Aussi longtemps que nos communications par
ter seront aussi aiêaloires. il serail dangereux,
suivant l'Adminisiration municipale, d'abandonner
la mission qu'ciie a assumóe d'ussurer i'approvi-
sionuement du Havre en furine.
Le Conseil dira si tel est aussi son sentiment.
En prevision da t'avenir et pour parcr a loutc
éventualitö, PAdmiaistraiion a engagé des pour¬
parlers en vue de i'achsl de fiCOtonnes de farine,
embarquemcnl ociobre, a la Nouvelie-Orléans. Ces
farines sersier,! iei vers ia fin d'octobre.
Nous vous demandons i'aatoi isatioa de passer
l'ordre ferme. Get achat serait rèsiisé 4 des condi¬
tions qui paraissont trés avantageuses.
Je crois devoir informer le Const il que I'Admi-
nistration va prendre des mesures pour assurer
dö facta ccrtaico ia ven te réguliere cl rapide du
b!ê qui lui reste en approvisionnement,
1lëxéeuUon de l'engagemcnt cicjj sous-
gard de la Municipabté par les mmoliers
Hóe de la Ltzarde.
rvice du raviloiliement de la Prefecture
iffert sujourd'hui 5C0quintnux de farine
de mou.ins de la region de Dieppe.

Le Petit Havre — Samedi 26 Septembre 1911
Rue du Commerce. — Délaissemer.t
M. Séguin, ingénieur, oiï're de céder a la
Ville, pour l'exéculioa du pian d'alignement,
une bande de terrain de 8 m . 73 de largeur,
rue du Commerce. Lo prix demandé est 10
francs Ie metre carré.
D'eccord avec la Commission de la Voirie,
i'Administration propose au Conseil d'anto-
riser cette acqnisiiiou, dont le prix sera im¬
pute sur le crédit des expropriations et aii-
gnements.
Ii en est ainsi décidé.
Après l'adoptio.u d'un rapport de M. Deüot
reiaiil'au décompte de travaux pour l'instai-
latiou du chaulïage central a l'Ilótel de Ville,
le Conseil sc forme ensuite en Comité secret
pour l'examen de dillérentes affaires coa-
tentieuses.

LE HAVRE
Kémlogis

On annonce Ia mort de M. l'abbé Roger,
curé de ia paroisse Saint-Joseph.
M. l'abbé Roger occupait cette cure depais
sa créalion, en JSGO.
L'égüso Saint-Joseph fut étab'ie sur nn ter¬
rain qui fut pendant queique iemps occnpé
par les batiments de i'Exposition du Havre
da 1868.
Ou peut remarauor encore aujourd'hni
une partie du ciociier qui remonte a. cette
époque.
M. le cbanoine Roger était une figure ha¬
vraise biea tormue.

AMOSCORRESPONDENTS
Nous ccntinuons a recevoir pas mal de
communications ou de réclamations souvent
trés intéressantes, mais ayant un grand dé-
faiit : l'anonymat. Dans ces conditions, nous
n'insérons pas. Nos correspondants peuvent
garder l'anonymat vis-a-vis du public, non
pas vis-a-vis de nolre direclion.

stock ti
et ce p:
crit a f
de !a \
!.e si
cous a
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Eia at donnó qii'aciuelleaient et pour queiques
jours er core nous sommes pou pourvus, uous
avons cru devoir ies prendre.
Nous vous piiocs de rectifier eet achat el de
decider ['imputation de la dépense sur ie crédit
des dépenses de ia guerre.
M. Dcliot, en ce qui concerne le marebê
prévu lin oc'.obre, esüme que rien r;c pre-se.
Quand i! y ent crainte d'etre pris au dé-
pourvu, on cut raiion de faire dos acquisi¬
tions rapiiles. Mais aujourd'hni, la situation
n'est plus la mème et l'on ponrrait saus
doute obtenir désormais des conditions plus
lavorables que celles prëvnes clans i'exposé
de rAdmir-istration ,ce qui anrait pour résui-
lat de diminuer lo prix an pain.
M. Morgand, maire, dit que si le Conseil
n'avait pris ies mesnres antérieurement
orrêtées, nous aurions été fout a fait au
déé'ourvu. Et présentement, il importe de
consiituer ie stock de farines entièrernent
indispensable et qui n'existe pas.
M. de Grand rnaison. — II nous farit cons-
tituer nn stock sóriqix, le stock vers lequel
ten dent tons nos efforts. Kt si i'on diiterait
l'acquisition prévne fin octobre, si l'on so
dccidait seuiemeut ii cette époque, des re¬
tards dans ia livraison pourraient ótrc fa-
chocix.
M. Déliot nc co :iteste aucunement les me-
ïures qui, jusqa'ici, oat été prises, mais il
mainücnt sen ooinion en ce qui concerne
l'acquisition a livrer lin octobre.
M. Bricka : Nous devons sans doute ache-
ter la farine au prix le plus avactageux,
mais le rnoyen Je plus sur d'acheter 5 bon
inarch a e'est de n'ètrepas absolum-nt pi is
au dépourvo. Ayons done une provision rai-
eonnable pour n'êtrs pas obliges d'acheter a
toni prixr On nous dit quit y a de3 possibi-
hics de baisse dans Ie prix des farines ; sans
dontc. Mais en mafière commerciale, les pro-
babiütés ne sont jamais des certitudes.
Après écüange d'observations qui se pour-
£ ■■uvealen tra MM. Dsliot, Bricka, Meyer et
Ene, intra, (es conclusions proposées par M.
Morgand, maire, sont adoptées a i'unani-
rnité des vcix, caut eaile de M. Déliot.

** *

Terrains communaux, iocallon
L'Amioislration prio le Conseil de vouioir
hicn satoriicr la location, sous les réserves
ordinaires, a II. Yasse. brasseur, pour une
année è compter dn 29 septembre 19 4, et
rnoysneant un loyer annuel de 30 fr., d'une
pareeile de terrain lfapp.j d'alignement et
ti'ore eontenaoce de 30 mètres carrés envi¬
ron.
J LoGoüscilvotecetteproposition.
ft'

Mart aiï t!rn»js «S'M«t$Metsr
Nous avons le regret d'apprendre la mort
du lieutenant Henri Jlirviiie, du 277e réci-
meni d'infaaterié.
Le lieutenant Mirvilie est tombé sous !e feu
de l'enncmi ;t Nomény-, le 20 ac-üt, a Ia tcte
de la compagnie qn'i'l commandait. C'est i
l'occasior. de ce combat que le iieufenant-
coioncl lloussel, commandant 1c régiment,
adressaiil'éioqneiit ordre da jour suivaut :
277* RÉGIMENT D'INFANIEKIE
oï;»iïe ou jotut

Au matin da 20 ac-üt iöü, une attaque brusquêe
des AifpfaaBds sur Nomény appeiait au baptéme
du feu les réservistes du 577°.
Queique pt-riiltu-ie qu'ait été Ia reissi-oa qui
leur avait été coniiée, iis s'cn sout gloiieusemec!
acquitifs I
Le lioulenint-colopo! commanJ, nt Ie 277«est
teureux de féliciier lous ees braves.
C'est en proic a la pins poisrnante émolión et
aussi a ia phis noble lierié qu'il sa rappetle leur
conduite sous le feu.
Devant !a milrailie, loin de se laisser amobr
par le souvenir des êtres aimés qui les altcndaient
Ia-bas, ils ontenUiemcitl tenu. Et. soutcnus par
le plus pur palrioiisme, iis n'ont connu qu'u-ie
chose : faire leur devoir ! Tous i'oni accompli
ju qu'au bout.
Inclinons nous respectucusemcnt devant ceux
qui sont morts.
Aux blesses soubailons promplo guérison ! A
tous les snrviv&Ris. a ceux oui pounont dire ■■
« J'ai comoallu a Nomény », cfamons bien bant :
« Vous avez vraiment donné i'exempie, vous, les
aiaés. ïlardi ies gars! Eu avant pour U Franco! »
Fils d'nn commandant da reerntement,
Henri Mirvilie avait fait au Lycée da Havre
de briiiantes eindes.
Admis a l'Eoole de Sr.int-Cyr et sort! en
non rang, il était nommé sous-Iieuienant
dans un régiment de l'Est. Tout en s'acquit-
tant de son devoir militaire avec une acH-
vité et nn dëvonement exempiaire, Mirvilie
occupait les loisirs de sa vie de garnison de
Nancy en travaiilant son droit et en passant
sa licence.
Recu ii l Ec&le de gnerre, il s'y signalait
par une ardeur au travail et un esprit d'ini-
tiative qui permeitaient de prévoir pour le
jeune c-ffioier un remarquable avenir mili¬
taire.
Sporfsman fc-rvent de lacaitnrephysiane,
ii tut a Joinville-le-Pont, un instructeur qui
consacra a l'exercice nby -ique, a son ensei-
giseincnï, a -sa vulgarisation lout ïVtrHear
d'un athlete qui voyait dans l'athïétisme Ia
beauté d'un art.
II sut adapter Ia gymnastique suédoise a
Ia mentahte traccaise, il la lit entrer dans la
pratique courante et a ce point de vue
IJenrLMirvillo fat un novateur henreux.
Ges temps derniers, des competences
avaient songé ü s'attachsr sa collaboration
prochaine cornrne instructeur au Collége
ü'athiètes de Reims.
La mort n'aura pas permis a IIcnri Mir¬
vilie de reaiiser eet esooir, mais eile lui
donna ia fin glorieuss sur ie champ de ba-
taiile, devant ses hommes qu'il entraiaait a
ia viCtoire.
Que ia familie de Henri

ifecrutement
Les jeunes geus, qui avaient leur domicile
sur Ie territoire des régions occupées et qui
out du, en raison des événements changer
de residence, seront recensés, sur leur de-
mande, par ie maire de ia commune oü ils
se tronvent actneilement ; il sera dressó
une üste de ces inscrits qui sera annexée aux
tableaux de recensement et qui indiquera le
lieu de leur domicile legal.
lis serónt convoqnés devant le Conseil de
révision du département de la residence, et
la déeision prise a leur égard sera defini¬
tive.

ILes Bugagemcibs Volontaires
Le général commandant la 3» région aulo-
riss l'engagement^-'olontairo a la section G
du -1« régiment d'artiilerie a pied an Havre
de jeunes gens ayant le brevet de Chauffeur
ou d'hommss d'ags mür qui voudraient con¬
tractor comma conducteurs, un engagement
pour fa durée de la guerre.

Clses® ®98 5
Publication da Tableau de Recensement
Le tableau de recensement de la classe
1910 devant être pub'ié dimanche 27 courant
ies jeunes gens nés au Havre en iS95, d
mème que coux nés ailieurs, domicilies au
Havre, qui n'anront pas réclamé ou fait ré-
ciaraer leur inscription avant ce s:ir, dernier
délai, seront partes d'officesur ledil tableau

Eïempiés c4 fiéiersués
Dèeret du S Septembre 1914

CLOTUHE DES INSCRIPTIONS

La list© des examples et róformés devant
parvsnir a ia prefecture avant fin courant,
ies inscriptions seront closes, irrévocabie-
ment, ce soir, a la Mairie du Havre.

Marine
Le paquebct transatlantique France, doit
quitter uotre port dimanche 2-3septembre
14 heures.

Avis
La colonic suisse, par l intermédiaire de son
consul, li Basset, a mis 40 iils a la disposition tie
la Muüieipaiiié pour les biessés miiitaires.

. OOSÈQUES DE SOLDATS
(Nous prions les Hópitaux d'indiqner sur les
avis d'obsc-qucs f/uUls nous communiquent, le
keu d'origine du soldat, afia que leurs compa
triotes habitants ou refugiés au Havre puissent
s'associer a nos conciloye.ns dans le supreme
hommage rendu a ces braves.)

Les obsèques da soldat PINEL (Eockne),
du 10b d'infanterie, auront lieu aujourd'hui
samedi 26 septembre, a 4 heures, a l'bopital
auxiliaire n° 2, rue Etnile-Renouf.

L'HERMITINE*
Antisoptiqae Eneryique et Rapids
PRODUiT ÉLECTROLYTiQUS

Aeiile Jsypoetitopetss ei ©.tjgèai©
RiGOUREUSEHEÏST KEÜTRE

Coinplcteinent inoffeusivo
Ne coagule pas les matières albuminoïdss
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Yente :
A. P1MABE& G!! '^^os HalleeMates

Mi; sa. , -.-.ville, que
jeune femme, mere depais pets, rcpoivent
1expression de nos condoléances attristées.
Ge douloureux deuil frappe en mème
temps ia familie Steinpovvski que la mort,
ces jours-ci, a daja craeliemeat atteinte.

Vendredi matin a eu lieu, au cimetière
Saiate-Marie, les obsèques de M. Alexandre
Borgnet, directeur d'école honoraire.
En i'assistance qui scoompagaait a sa der¬
nière demeure ie regreité defimt, on rema'r-
qnait : M. Ramelöt, membre de la Chtmbre
cie commerce ; M. Fiagoilet, président de la
délégation cantonalo, ainsi que MM. les di¬
recteurs et Mines les directrices des éroles
de la region havraise.
Au cimetière, M. Rebour, directeur hono¬
rairs, a aciressé, au nom dn corps ensei-
gnant, un touclnnt adieu au dcfunt. Trés
mteracnf, ii a rctracé la carrière de eet
homme sympathique qui, né a SaitUe-Mar-
gueritc-sur-Fauvilfe, le 28 joillet -1850, était
sorli de i'école normale en Ï869.
Après avoir débuté comme insülnteur
adjoint ü Déviüe-lès-Rouen, il vint an Havre
a i'école rue Dume-d'Aplernont et, lorsque
I'école de la rue Glovis fut laïcisée, la direc¬
tion lui en fut conliée en ociobre 1879.
Pendant 26 ans, c'est- a dire jusqii'au lep
octobre 1903, M. Borgnet dirigoa cette école
avec une autorité et une valour teiles que,
relativement jeune, encore, il avait obtenu
toutcs les récompeases universitaires. Retire
ü Graviile-Sainte-Honprine, ii fat frappé par
une périible maladie qui rc-udit fort pénible
sa retraite. Philosoplie, ii se coraplaisait ï Ja
lecture et avait cependant conservéla bonne
humeur communicative qui lui avait valu
tant de sympathks. La mort foudroyante de
sa digne corapagne était venue le frapper
cruchsment ii y a six mois ct assombrir ses
derniers jours.
Après que M. Rebour ent rendu un trés
jusfe hommage a la carrière vaillamment
romp lie doM. Borgnet, M. Fiagoilet s'est fait
1interprête des anciens éièves pour adresser
l'adieu reconnaissaat au raaitre respecté.

Mvsxalagcs «Ie Ia Cattaciïrale
fleitti*

Oa peut admirer a notre musée des Beaux-
Aris, ciont les rc-cettes continuont a être
yersses au prolit des hiessés miiitaires, plu-
siours mou leges provenant de ia catliédrale
de Reims. Ce sont de superbes spécimens de
.la sculpture frac? ,ise au Xllb siècle. Souhai-
tons que tout ne soit pas anéanti de ccs tré-
soi's d'art.
Le musée est onvert tous les jours, sauf
les Hindis ct mercredis.

fiTATCIVIL DU EAYKI
NAISSANGE3

Du 25 Septembre.— Itené LÊ FUSTEC, rue Gus-
tave-Briadeau, 142 ; Andrée HAUGÜËL, rue Gisi-
mir-Dslavigne, 3 ; Yvonne THOMAS, rue Lcmais-
tre, 35 ; Gustave CACI1ELEUX,rue Regnarci, 21 ;
Maurice PEAU, rue de Normaadie, 302 ; Roger
LE GOFF, rue du Petit-Croissant, 34 ; Jacques
LE BOCÜENNEC,rue Gasiaiir-Deiavigne, 5.

isi
Le Dlus Grand Ghoix

TiSSANDIEB
3, Bd da Strasbourg ilél.GS;
VOiTURES deD. 35 fr.
BieyclcIJes "Tourists" IOC'
entièrtment équipées d '"«•

DÉCÈS
Du 25 septembre. — Ernest BREDEL, 28 ans,
journalier, rue Bcrtheiot, 37 ; écannelte BDRAND
7 mois, rue Venlenat, 25 ; Anlhime IUCE1ER, 28
ans, employé de commerce, passage Lecroisey,
ibis ; Léon liOGER, 84 ans, cbanoine honcaire,
rue Léon-Buquet,- 20 ; Lucienne LAUZESAY,
2 mois lj-2, rue d'Eirelat, 49 ; LIZOT, mort-né
masru'in, ruo faint-Vincent-de Paul, 4 ; Louise
GELEYN, épouso LEBERT, 41 ans, jou-naiière,
quai Lamblardie, 34 ; Elise DUVAL, épouse PA¬
NEL, COans, rue de Monliviliiers, 59 ; Roger MA¬
RAIS, 10 ans, rue de la Ilaiie, 25 ; Julien TilA-
BAIID, 27 ans, soldat au z6S«régiment d'infante-
rie, Bópital railitsire, n» i ; Eugène PINEL, 21 ans,
soldat au fOa régiment ö'infanterio, ilöpilal mili¬
taire, n» 2 ; Victor PETIT, 49 ans, lieutenant au i'
régiment d'artiilerie coloniaie, Höpilal militaire ;
D1XON',34 ans, soldat anglais, Ilöpital militaire
anglais ; Karl GRüETZMANN, 23 ans, soldat allé-
mand, Hospice Général.

WMwgBBsggagaBaaaattBWBaBWMBPaaMBaBagae——i
Vous èles prié de bien vouioir ass.ster
convoi, service et inhumation de
Monsieur Anlhime RICHER

decódé le 24 septembre, a huil heures du soir,
h l'dgn de 43 ans, muni des sacrements de
1'ójjlise.
Qui auront lieu lo dimanche 27 courant,
quatre heures et demio du soir, en I'égiise
Saint-Vincent-de Paul, sa paroisse.
On se rennira au domicile mortuaire, pas¬
sage Lecroisey, n° 4 bis.

Pri!2DieuparlirepstessükmI
De Is part de :
ld et M""Anthime RICHER,ses pere ct mèrc ;
tfl. et Urbrun RICHERet leur enfant , ses
frére et beüe-sceur ;
Mm"oeuoe Francois RICHERet ses eniants et
petits-enfants ; til« duido FF,iSOULET,nee RI¬
CHER; Itl Léon LE/I'ESLEet sss enfants ; Af»«
oeuoe Emtio RICHER tt sa üile, ses oncles,
tan ti-s ( t cousins :
Et les families fRAUBERT, SAVALLE, BARAY
VALLIN,la familie et les nm's.
II na sera pas envoyé de lettres d'invi
tation. le présent avis en tenant lieu.

craelietep

11051)

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve AUGER

décédée ie SS septembre 19;4, a l'flge de 74 ans,
amnio des saciemer.ts de l'Eglise.
Qui auront lieu le dimanche 27 courant, a
2 heures du soir, en l'église de Monliviliiers,
sa paroisse.
On se réucira au domicile mortuaire, 42, route
du Havre, Monliviliiers, a -1b. 3/4.

Ffie?KeupoüTisreposJegasAssi
De ia part de :
Charlotte AUBER,sa fi!Ie ;
Mu°Julienne tUÈER, sa Olie ;
H! Emtio LETHUILLIER,son petit-fils ;
La Famiite et tss Amis.
Quest prié den'envoyer quedes fieurs naturelles.
En raison des circonstanees il ne sera
pas envoyé da lettres d'inTitation, le pré¬
sent avis en tenant lieu.
Train partant du Havre a 13h. 9.
Une messe sera dite en l'église Sainte-Anm du
Havre, le hindi 28 septembre, a 8 heures du
matin.

V.Ó.17(2U9U)

Mortan Champd'Honneur
M'i Her.ri KIP.VILLE,son épouse:
Alice, Anns Marie ei Henri MIRVILLE, ses
enfnnts ;
41. et M:"' Th. WElSSEriBURSLR,ses beaux-
paronts ;
M. LéonMIRVILIE;
/f?11»Maris MIRVILLE:
Le Dec eur et Roiand STEMPOWSKI;
Le Docieur et Ai"" Etlmoni CARLOet leurs
Enfants ;
M Hsnri WEISSEHBURBER,
ses frères, sceurs, beaux-frères et bslle-
soeiir ;
IB»-Amétie SAUERBRUNN-IBIRVILLE;
M. Ch. WEISSEH8URGER,ü'Ohernai (Alssce),
et ses Enfants,
Oat la donleur de vous fairepartdu décès du

Lieutenant Henri IVISRViLLE
Commandant la 18' Compagnie du 277 «
iué d'une bslle au ccenr, au combat de Nomény
(Lorraine), le 20 aoüt 19;4

PRIEZDIEUP0URLUI.
Un Service religieus sera oélébré ulté-
rieureinent.

deCOLOGNE
Caves

Vendue 30 O/O nioins cher qu'aiiieurs
. i GO(iegres s fr.leiifre,

Maistiit, emifjue : BBS, eoseo-s tie let IgésttelilJt/ue
RHUM PHÉNIX — PHEN1X DEIS

80degrés

RHUMS

ServicesMaritimesBS-STELFEÈöES

Ciieriiouiff
Sl-Vaasl-la-IIongiic.
Boiiltigtic-stir-Siei'..

S'adrosser a M. 1'. bureau
quai d'Anvcrs (lelép. 375;.

.Iciidi !,fOctobre
Jeuili ' I" Octobre
Mcrcrcdi30 Scpl1"
ülercrcdi30 Sepl1"
tenlo st. f,,
R 20.27.28

NOUYELLES MARÏTÏMES
Le si. fr Chicago, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 24 septembre, a 7 heures.
Lc st. fr. Amlral-Troude, alt. du Havre su
Brésil et Ia Plata, est arr. a Dakar le 24 sep¬
tembre.
Lc st. fr. .-isif os; parli de Grand-Bassam lo 23
scpiembrc pour le Havre.

UNGESTEHUMANITAIRE
M. TfiOlffEOT, dentiste, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue de la Bourse, offre
de 9 h. A 10 h et de 2 A 3 h., cQttHfsStti-
Gaiia et estracfioas ff fat sasfee.
Pour les MILIT AIRES Jsi |ottp-
née jiiaiiaa e tacaaa-e».

1 b. 4 —PLEiNEWER

BASSEfSER
Lever dn jotell . ,
Coiic. én SoleÜ.-
Lav.de ia l.une . .
Cou.dala ; u«e..

L 38 —
33 —

( 21 h :
5 h. til
!7 h. 50
U h. 33
21 h. «0

Septïin lis-©
Hauteur 6 * 90
» 0-70
» 2-30
»

P-Q-
P.lu
D.Q.
N.I..

24 sopt. ö, I
t oct. a
12 - i
13 - i

• 85
! b 12
6 ft. 8
6 ft 42
fi h. 43

Sept. WavM'Cs Jïutrés ven. ie
25 st. ang. Alacrity, Die.... Blvth
— st. ang. Lydia, Darwetl Southampton
— st. fr. St-Servan, Viaud St-N'.iziire
— st. fr. Hirondrlle. Iluet St-Malo
— st. fr. Eiorn. Tivcnoz Brest
— sh fr. Gaze'le, Abraham ..Caen
— st. fr. La-llève, Vanypre Honüeur
Par le Canal dc Tancarvil-.e

Mortau Champd'Honneur
M""ceuoe Gaston RIFFLLMACHER,son épou¬
se ; MM Charles et Roger RIFFLLHACHER, ses
fils ; M"" ceuoe Jacques FHFFELMACHER.sa
mèrc ; PI. et hi"' MART/fi, ses Btaux Parenis,
ses Frères, Lceurs. Beaux Frères Belies Sceurs,
Neoeux, Nbees, Oncles et Tantes, Cousins et Ccu-
sines, la Familie, les Amis. M. le Directeur et \
(8 Pci sannai da l Uaino d UaZj
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la
personne de

Monsie-irGasion-jaan-JaoquesRIFFELfJAGHER
Plumbier ii I'Usme d Gaz
Soldal reservistc au 7-fide Ligne

décêdé a l'Hopital de Limoges, dans sa 34' an-
née.
L'inhnraation a eu iieu a Limoges le 2b sep¬
tembre 1214.
UneMesse sera dile en l'Eglise de Sanvic,
Lur.di 28 courant, d huit heures du matin.

"""2^089°

"24st fr. Est
— ch. fr. Utyssc
— ch. fr. Madeleine
— ch. fr. Jtalien
— ch. fr. Paqueboi-13
— ch. fr. Ois'e
— ch. fr. Américain
— ch. fr. Japonais
— ch. fr. Avion

Sue ftmie
25 st. acg. Lowther-Caslle pieta

...Rouen

...Rouen

. .Rouen

...Rouen

...Rouen

...Iloueu

...Rouen

...Roncn

...Rouen

Sept. SJavircs Ror'ifs til. a
24 si. aiig. Banlenia, Stride ......... Southamp'on
— st. fr. ft P.. Osdore' . . . . Cherbourg
— it. fr. Ville-d'Is'gny , Horlaville tsignv
— st. fr. Castor, warz.in Tronviile
25 st. fr. Venezuela, Dtvid.St-Nazaire et Bordeaux
— st. fr. St-Brtcue, Josset in St-Malo
— st fr. Hirendüie. Mafzin Cnr-n
— st. fr. Dmuvilte, Hem Trotivil'e
— ch. fr. Augustine, Carnoy Honfleur
Par !e Canal de Taucarviile

24 St. fr. Rhone
— ch. fr. J anne
— ch. fr. Antenne s
— ch. fr Berry
— ch. fr. Saintenge
— ch fr. Dcdwiüle
— ch. fr. Crique-Sables . . . .
— ch. fr. Jean

..Rouen

..Rouen

.Rouen

..Rouen

..Rouen

..Bonen

..'{tones

..Rouen

AVISDIVERS

hi"" Charles da CLBQUEMtHT,sa veuve;
ffl. Charlss de CLOQUEMEHT,sergent-fourrier
su 8i« do ligne, son fits;
M" Charles HUPIN;
hi. et AT" Léon BEA1AZYet leurs enfants',
M. RenoOARTIGUES-OtGAHlR,m lent sellier
au 6» cuirassiers; Madams et lour fills ;
La familie et les am.s .
LaDirection et Is personae' da Crédit Lyonnais
Remercient les persona es-qui out bum vou-
bi assisler aux Cunvoi, service et iahunia-
t;on de
MonsieurCharies de CLOQUEMENT
Directeur du, CRÉDIT L¥Q.\NA1S
(Grouse da Havre) J

Les peiiies annonces AVSS BSVUJRS
maximum six iignes som larifées S fr. SO
ohaaue.

0 1ST DEMANDE

AUX MERINOS
LitspourHöpitauxMllüaires

Sjrs (2019)

DENTINfc® Arm » BIENFAITSparM.
^ W&h|ViOT£T.0ENTISTE
52. rue ne la Bourse. 17, rue Maris-Thérèse
BöiaitlesDENT1ERSGASStSoumal(slisaiileurs
Reparations en 3 heures et Demiera haul el

bus livi és en 5 heures
Dents a if. 50- Dents dc 12pr of.-Dentiers den.
3i>r.Rentiers bant et bas de 140p'90f..dei00p' toot.
MooeissNauyesiM,Denlierssanspiaqusnicrocfists
l ouinisseor tie i'thVlON UOUillulliquit

PonsionnettieJeunesFiliss
ct Javelin d'Enïanls

4, rue de la Paix - Rentrée Is 1e!Ociobre
(2091)

DECORATIONS
Tons les ordres et (ons les rubans francais en
magasin. JCEÏ..EÏJ, 40, rue Voitsire.Téi. 11,04j

AssorlioifiitcompletdcBijouxDeniS
Achat de vieil or. de vieil argent et de donliers,
Paietnent comptantsaps échange. ;20S0z)

Ï.S5:

(Autrefois 19 et 74, rue d' litre tut)
est traxisféré

31,RUEDEMETZ
I4OTISTPQ livrables le jour momc
IrU.T 1 ISdiSiJ Reparations on 3 Iieurcs
Extractionsgratuites pcurles Miiitaires

LMeS (S562)

PENSIONNATDlGARCONS
«Ee SuiïtÊ-lSsssauia-öe -t'olSioao

OOiMM

u
S'adresser chez M. JOUEN, 19, rue
de-Saint-Pierre.

Bernardin-
(20S zi

m do io a 17 an«, sont dc-
t macdés pour le

xtiv Lavageé Boutetllss
S'adrisscr au uuresu du journal. (29s3z)

2 Surveilianlsdecour, CHEFS etc
! tnauoeavtw de

Chemia dc !-'er, aiast que Ies OUVMERS qui
désirerèient travsitter a l'Usine pendant la pro¬
chaine fabrication sont pries de se teirr- insert fe
dés mala tenant i la SUCHERIEdo-FGNTAWELE-DUH.

25.26.25

Dill
bureau du jc

CfilflSE
DfiNANDEA LÖUEI
dans maison eonvenable, deux
Pieces vides. — Ecrire au
urn at aux iaitiaios G. H. (2079z)

S-pAolcIlta <to Devil
A L'ORPHELiNE,13-15, rua Thiers
Beuii compiet ea 11 hotwes
mo person us tnitiëe an daail porta i
atoisir x dooitcile

TELEPHONE §8

le» fSïeseès
Un frèa important convoi de biessés est
arrivé hier dans notre ville. Une partie a
étéinstailée dans ies lits devenus vacants
par Ie départ des convalescents, i'autre a
eté instaiiée dans certaines saües de l'hopital
Pasteur qui n'avaient pas encore été utkisées I
A cet efiet

M. Théodore MÉliAGER:
Ut. et 0"' Louis CHOMETON',
oeuoe CHOMETOH;
Les families CHOMETOH,DRE2.ET,AGASSE,
PAUSIER et les amis
Oat la douleur dc vous faire part do la
porie cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la
personne de
Monsieur Théodore KÉflAGER

Ancien Cmionnnir
leur pcre, oncle, cousin, parent et ami, décê¬
dé lo jeudi 24 septembre 1914, a 4 heures du
soir, dans sa 8i« année, muni des sacrements.
do l'Eglise. , j
Et vous prient de bien vouioir sssister a
.ses coivoi. service el. inhumation qui auront
iieu dimanche, 27 courant, a 4 h 1/2 du soir,
en la chapelle du cimetière Sainte-Marie, du
Havre.
On se rèunira ik la chapclie.

PriesBienpeeris rps IsstaAmsI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

ia.iV iMÜT

M. Louis BRIET, insülu cur, et M" Louis
BRILT, -es grendre et title ; lffu<,Yoonneet AT,
delelne BRILT, ?es petites filfes ; les families
BARON,BERAIS, BOURLETDELAVALLEE.BOR
6'NET. LEYASSLUH,ROÜöL'IECHTS, LÉROUX.
GAt!Bill, M. RISSOli. inspecteur iio i'rn igni:
m»-nt pHtoai/e au Havre . Ie Personne! da I En
seignement primaire du Raore ; la Familie et les
Amis n tuf rciem ies persoanes qui out bieu
voulu assister aux convoi, service et inhu
mation de
Monsieur Alexandre BORGNET
Directeur d'Eeole honoraire
Officier de Thistruction Publique

r£»« Eugène CHAULIEU,ses enfants, la familie
et les amis reutercient los persoanes qui cm
bien vouiu assister aux convoi, service et in¬
humation de

Alonsieur Eugène CHAUUEU
Brigadier des Douanes en retraite

DH
CsmpagnlsI'ormaade
NAVIGATION A VAPS'fJP

Septembr9 SAVKK fsO-vf-'i.r.L'r'

-arnetii . 16 ft 30 15 13 '42 45 16 30
Ditoancl.e. 27 12 (5 0 ii {4 » 17 13
Luudl 28 5 45 It 30 6 45 17 »

Septembre HAVHP, TSOUYILI.E

Samedi . .. 2S "8 » "IS 10 '9 !5 '17 30

Dimanche 27 '8 » "15 20 ■9 15 *1730

Lund! 28 *8 » 15 10 - - •i IB 17 30 - -
Septembre HAVRE CAKM

Samedi . . . 2S
Dimanche 27
Lundl 8

11 13
12 »
13 »

—— 10 43
11 45
13 n
_ _

iiiier-
■icitó

coarocéabte
a Iouor de
suite, dans
mai-on parli-

■au plein centre de fa ville, éicc-
dre l adresse au bureau du jotKua!.

26.28.30 !2t;88|

informe les fsmiiies qu'il consern
la direclion de soa étsblissemenU

dent la réouverlnro aura Iieu lo l« Octoitre
Conditions ordir,aires.

20.rJ.24.26.28 iP36z)

nMARGAfM"LaPIÏIR08E
Exquise pour la t-ibie. Excellente pour Ia
eaisloe. — Dépositaires :
Si--- We Fi'énaont, 48, rue de Ia Hallo : Jf,
Savatie !08, rue de la Maiiteraye ; SI. Jouen,
18, rue R'°-de Si-Pterre ; 81. Eemairë, 7. rus
Paal-Ma'ioa ; M. Rlnette, <S4,nu C'-Brindeau;
S3. J. Osmont, 73, ruo C'-Delavigne ; SI. Vitte
cotj, 77, rueC'-Deiavigne ; 81, Binette, 17, rus
d'Ii gouvfile; St. GniKemard, is, rue du ü' Crois¬
sant ; 31. Carpeattcr, ruo 4i'«Thérèse : 33. 146.
irrsier, 14, r-je de 'la Bourse ; SI. Baltazard.
348. ruo de Normanéir' ; r.f. BBlard, rue de Nor-
mandie. 273 ; M. Bruekert, 149, Cours de la Itc-
publique ; 51. JoSy, Itrt, Cours de Ia Bépubüquo ;
S3, upray, 80, rue d'Ëlreiat ; 81. Sïabille, place
St-Vincent dc-Paul ; 81. Prérhcn, 37, rue d'gsii-
mauville ; 31 Acliard, t;0, rue d'Eirelat : 31,
Gronard. cbareutier. a Sanvic, rue de 1»Répu-
biique ; 82. Lc-noir, 7, rue Lesueur.

SJS63I)

Uiis BELLEGHAMBREmouljüemrison particuliere. —
sur h mer.

Prendre l'atlress*) au bureau du journal. (5086z>

ALQUERprés1HoteldsVille
•*" JETAGE, 10 pieces et dép. fi soo fr.
-4» ETTA-diE, 7 pieces el dép. v<j>cd —
S'adresser pour traitor : Eiude de
i9, rue Racine.

M'«POTEL,
J (2034)

ME'JELÉ,z3^E,=IC»AES.,'a"E-
SIHNT de quatre pieces
comprcnant salie a manger
et cu sine, en totaliló ou en

patlie. — Prendre l'adresse au bureau du journal
(2 Stz.)

I ¥ I Km et ""h"* '-'/m sotis. Arg. dc suite
AÏ&ilwJu Eer. bablia, 28,rue Mesiay, Paris.

» - 29s 20:9)

Pendmt la durée
des hostiiitós, ii
toute personne
possédant Obli-

gabOBS et Actions, ct desirant réaliser ses
toads. — Prendre adri-sse bureau du journal et
ecrire pour r mdez-vous. ?*(S08Sz)

UilI IK
fiLLELEMAIONENT

Proïessem1 tie Ss- Iïègo et ï*ias?.o
155, ruo Vicior-Hugo, 155

Info-me ies Families que ses Cours ouvrirout
~ -- - octobre. - Visible le Jeudi,

(20Siz;
le iSfeutiï
de 2 a 4 beu; es.

Rn eaa da
snpprlmSa. raauvais wsipa les departs peuvent 6be

<onr TROUVJLLE,les henres preefdfes d'nn astérls-
que (•) indiquent ies dêpsjrt» pour ou de la Jstéa-Pr"
uiasMs.

Disuajïcha 27 Septembre

SANVLC-OOTEVSLLE
es» AfiJ'ï'SJKï-Tfiaïïfi.a:;

f" Dep-rt, Café de P- -is, rue dc Paris, 7 li. f/2 ;
d'Ocievtile, 4 li. f/2. Ensuite ioutes les i/Jheure--
a portir de 8 h. f /2, do 1'égUso dc S-mt ie.— Retour
toutcs ies f/2 heures, » parlir de 4 h. 1/2.
Prix des piaces : !" voyage («Per du ilavre. re¬
tour é. MscSanvic, i fr. — L:s auires voya¬
ges, a fr. (aller et retour).
Billets sur plice ou Chez £-. Can.im, 39,
ruc d'AIger, Sanvic. (2U8G/)

Le Foiitsnay, présMonliviliiers

AdRUifiEZ-yOUSdesFAillXES
G. POLLET, propriétaire

DIïJEüNIïRS et DINERS sur commands
Göfsters — Duisine sotgnés

Pensioa bourgeoiso — Prix modéié3
Etablissement do /■* ordre spécialement recent'
msndè aux ramiiiss ct Tcuristcs.
Téléph. 44, Montivilliera. S-8avc (8358)

losllliiilonSie-Cföia,lofilivilüers
20, ruo Ch.-Blanchet

Directrice ; TAS.""ï >sCQUEJlAttE

Pension,Dsmi-Pession,Externit
SHuaüon hygiêaique exceptionnelle, éducatic-p
soignéc —Piéprratiori aux examens.— Arts d'sgrè-
meut, comptabilité, coup;-. — Classo enfantine.

Beifiréa(3ssPsnsionnaSfós;JEISB!rOcto&if
ten Directrice ee tïent a Ia (Htiposilioa
des Families, lous les jours, t!e 2- a 4. h,
' f2.i5, f'9.22.Si5(1840.1

AY6ISES,TOüeiEAüX,MAÏS,rit
SPÉÖIALITÉSpeurVOUILLES
(Ponte ct Eugraisseiucni)

E.-G.Mouguet,5kJS81^«l!'
26.i8.30a.2.is. 1175'))

OCC4S ONS UNIQUES
M

(i hu j.óvS
aux lor.-»:
DERAPPORT■rapportant
Prix 12,000 L'.,
lires.

1/2
fjLOÓ fr., e et

comptant. Entrclic»

1AIS0Mrapportant 1,400 fr., dans deux sn?1,800 fr. Pi ix 12,000 fr., f/2 comptsnt.

LOÜER
AUTIAPWHIMUW Pfö' do i'Böfef dc Ville,
Al t AAiDltibil A 3 belles pieces, l» étage,
Prix 300 ir. par an.
S'adrcsscr a si. YJHebrotl, régisseur de biors-
2, plsoc dos llalies-CeBtrttles, Le Havre. iSo93)

u.vvni:
'i-ipruncrie dn journal tee Havre
35. rue Fonteneiic.

AilfRiiiistt doit. -Ditegm Gérant : O. RANDOLET

mapn~e sur ma-.aines refutes no la Maisc,.. DERR'EY i. 6 u S pagesi

VygaiseiSiMea 13vi-jgjjyHavre,5?ar2 isgiiisiiio?orlasipaiar?Q.sA#93LET,ap?Ji?a


